
M[~LANC ES RELÏOÇ EUX, SCrENTIFIQUES, POLI'riQUES ET-LITTÊRA IRES.

hirino, oùûil a viaité le collège des PPdoctrinaires, et, le 4 nox CamuIdo'-
es t vi sitantsur.,sa.rouoe, les elèves du.collég dela Propngande qui se trou'

Yaient à leur capnpagne prèsjl villa Montalho et les. moines de. Saint-Baile
da^ns leur monastére de, Grottaferrata. Parlout l'accueil le p*us religieuse-
ment empresse a ete fait au saint-père dont la santé est excellente, les po-
pulatiôns le alunient-des acclamnations les plus vives.

Sa Sainteié,a élu vicaire-gsrnér:l des Ecules Pies en reniplac"et de
'Mgr. Rosani,.nomme évèque d'Ertée, le R. P. J. lnghirain provincial de
cet ordre en Toscane, celdhre mthématicienl, atronotte et inemmbre des
premiëres académie, d'EuropeY

-Sept israélite. ont été ia>ptisés dernièrement à Rome, -les uns dans la
chapelle du conservatoire des Néophytes par le cardinaibMezzofand, et les
autres dans léglie du imonastère di Toi Spechi, par le cardinra! Patrizzi,
vicaire de Sa Sainteté.

-Il vient d'"tre placé uti superbe Christ dany léglise de Mnzirot, diocèse
de MoIlins. Cotte cérémonie a été fort consolante pour la religion ; aries

rparoissienS, re,nîdint liappel..de leur pasteur, ont donné on rare exempl-
de foi.et de piété. Ikse sont presque. tous praparés à cette solennité en
japprochat du saint trhunaiîo M. le curë- ut dù.se tenir pendint quatre
jor, dès une heure du matin jusqu'à onze heures du suir; encore lu a-t-

iI faliui se faire aider par un de ses confrëres. - Une communionnombreuse
a été lo fruit-de cet é:an religieux ; près de 400 peronhes ont pris pir nu
brquet eucharistique avec hl recueilement le plus édifiant. Leurs larmes
disaient assez le bonheur qu'elles repsentaient ; un dii'curs touihant sur lia-
mour du Christ polirles pécheurs a mis le comuble à leurs ieuses. nmtlions.
Une blie procesion a eu liou aprés 'oMlce. Les femies savnnçaient d'a-
bord, sdenciVeuse et recueillies; venaient enpuite les jeunes filles de In pa-

romisse, ;ues en blanc ; ehes formiriient comnte une angélique escorte autour
d'une statue de la sainte V:erge, que portaient dieux de leurs compagnes.
Ler Chri.t fermaiala îîa&che , il était por è par les junes gens de îîziro,
au chant de cantiques auxquels ce mélaient les cris de: Vive la Croix! Le
pieux cnrtège rentré à 'édise, unn inctructior a été faite sur les avantages
de la croix ; les f6ièles ze-sont retités après Lne dernière prière.

S- à..ALGÉRIE.

-Dans s-a dernière tMurnée pastorale,-Mgr.. l'évêque d'Algr tavisité les
postes les pihs.avancés de l'ancienne régance . il a été jusq . Teniet-el-
Ha'ad et - Bughtr. "11 y a bien des siècles, lit à ce prlpos le journal -1'.-
frique, qu'aucun évèque chrét. n n'a tenté un pareil pélétirage.- La cruix
d'or de Mgr. Dupuch, comte r 'main, restaurateur de la chaire d'Hiuone,

.brillant au mi!ieu ds valées de POuaressenis et des solitudes de lAngl
noui parait une preuve bien haute des progrés que-inous avons faits jus-
qu'îec. .

* AGLETRREX
. -7Un grandscandale vient de mettre en émoi le puliii. reigieux de l'An-

gleterre. La reine Victore est ha aeuet ncusée d'apotnsi-! Imaginez-
cous que, pendant soin voyage en Eco=se, le ch-f supréme de lEgliée angli-
canei la j-une papes,. qui décide en dernier ressort les qiestioun religieuses
sur lesquelles les cancis anghcars nie peuvent etntendre, .vah la!s-é d-r-
rière elle-son chapelain. Sans doute, s.r les conseils de ses ministres q- i
auront vu en cela une.bonne poliiiquîri reine a asshi,en pecose. à l'ofice

.de l'Eglise presbtiéèriene. .D1e Eg-ise PEtossp n'est ni Is ni n.ons qui'ne
église hérétique, aux yet maénes:de PEghse nnglienne. Voilà lonc le chef

-spirituel le l'élabliissmenit qui. ni mépris le tous ses sermens et dus cordi-
tions sous.lesqulles I tiensa coronnue,change de religion en thangeant de
pays!

Aprés avoir vu!nt reine Vietire nssster pemiat -on avoye.en Er-se, au
servce presbîylrien, iln'y;a pas le raison pour qu'il ne uiiirenie envie l'a:-

sister à la;grnrunmesse clébrée par Mgr. Parchevêque le DubhFlin, -imat

klle fait un voyae en Irlande, coim elle en a le projet depuis itgîctes.
Que l'on juge :de-a-terreur.pw ce scandale jette dans !àme les /h

ckurcmrnan ! Les journix en.d..mandn compte n iiieiir-lr, et Soutieni
nent:que sur li seu. doit:en r-tonoher.la -responFahililé.. O va méme ju7
qu'a as.ure:que lese-dale de Blnir-A thîil.!it faire le sujA l'une interpel-
lation à Ilouverturé da lasesion parlementaire. - Sir R-bert Inguî -portera

-le piremier ja,îparIle: on ignore encore le nom de ses amisi Asru à aptpuye
,9onî i.nterpel atioun, qui se produira sîouIs frmE de l.o t in.

Espérons que tous ce- ricid. uS de la crise relrgieus qui travai'e 'Angle-
Sterre ne sernt pti ulrdus . pour ele; ils contrileron à élairer les ta-
p1rits, et serviron-t à démontrer un jour la vérité dit vieil adage : 4 Les pezpieï
sagtenl. el: Dieu les Mène.!'

Mgr. Bagg. a co.îlrmî,é à la Au de septeibre dans ln euapelle craboli

q-te de Cîiningin. qurante persontes qui or. i- éecnnuet -nbrass- la vrai
foi. De son coté Mgr. Wisemin, cnddjuteur de Birminghan, a conirmé he
6.octbre dans la chapelle de Tamiworth, 75 prsonnes la ip W it novel!-

mont converAc..
- ESPAGNE.

A nropos les affires ecclésiastiques d'E>pagne, notre c rres endant d
la~drîd nous nécri :

Le Glo!>o. le -Tiemjo. le Caslellano et r Heruido iontit leur -s:ème
-de jeter Illarine titis le ny-s-ntre lemlrg- et t-s évéques. -AMI-i u

chez vous, un s'elumrc iVide îléprimér le cle ht les ivêques tn leur foi-

sasît Phonneur de les dire attachés au graid sin de Loy<la et à ses li.eeîpis

Lei feuilles dont ji parle unt les ougatnes dt gotverneiwnt. Qn peut duc
Sraindreque celui-i tiu temoigne guére plus d'etipres-eîïeit que pm te pas-

é ptr régler nou nuT.ire.î ecclesiitie;ie-.Vo¯us savez,par leq Cuelo/iro.gueile
imi)tance n,,peu. l-,aquie la qitstion religiucse ii dioóetî de T<11 ilt»le
.(relative-à la Iégiitimt dei pouvoirs du gntverneur enpitîlire) ;·: ais recîte
vous inlrez teut-étre, t'est que le gtuvernemeni a denucdeaui chapiou

eonuuiuc.îin uti proces vi-lirai le 'élection de M. Glfngîr : es due
il pr-tei.d traicl r-p ur h -îtiite la difiirulté. S'il en était aini, nous pour-

roos dire : Eril nor:ismu,711/s £ ror>î pejorpriore. i\l. Mayans ct il ré.olu à
détruire de >n propre minIl'éd fiw-e tie suw ictrriues élevé par lui ihtis.le,
prènmbn

t es de quielque uns de st: îétit 1 IL BlaWs se souvitit.il
pIus qu'il rappelé les e vqu. 'ce l e-t vrai qu ces prulats, hien Wento-
blis sur h-rs.iges, n' o ympain: eu dans les altires ecrlésintitque, la juste .et

raisonnab!e inter veOini qui leur appari.enn. On oublie qu'ils aut les juges-
nés le lu iienine etls drhiir- .. péciix dans ce, n'atières."

Cette lettre est Au 14 a p, te Dans le Peisaieiin/o de ri/ ./at ion titi
ISle do-l-ni Bahues nevient sur ene quetion i. Tilédie. Ilirunouv-lle
ses avi. tdujoursemprein;< de l'ineigipîe bon Seus quios le caractère de
ce publc . Il conjure le mh.itrt de ne potint ,imtniscer eointe jîuge dans

nue que tiin où Ptutorité -rile e-t inompéîente. Le chrapiire liui-itne,
animé dUdéir de'ettre fin à une fa -heu-e perpexiîâ, demande lautrin-
liin de r-cuurir à Rome Le enomment ia qu'à permeure. DntiGt t

Eit libre, un chalitre nt ri' pa..lisiin n- evît pas nime avoir hesoii de-
ermessuon. Peut-être le- tro-.. cintnt-t-il de c-îoseille ai civer-

meur Co!fhguer une dulmin pus i r si pie de sont ris "ote.née,
con:eil déj-à dod'ié --ar Il- miini-tre. il l re s mti nbtlile tirension a vicaire

apitulaire d'Osrni. Nîîus avons foi m.; iwre dans le temps cet jete cui-
ble de Padiistrtun îe MI. \lavtM. .

Il a peu de jlrs, ur la fi d'un juran' n! frm, i it noui no- nnni-
ré a tort qiu n tiauitilieur Je ilote venti ' d't-r, l,,il - r :t r -iin:on lait--
par PElsagne.' L'éta de- rebAitns entre Ren e e: Aladrid nautoie las Ien-
-oreude semblables nouvles.

-Parfois, au miueu des tricet nvMb qir nous apport ni 11- cour-
rers dlEspagse; rîs trouvons dle déails touchais ar lt piè- -le relie
mag:miame nison etoliî'qiu. Nous avons palt tin départ l- p lu-ieu.i
fHes le St. Vi'nent 1-de-Pad, e , pirt lex--co. oùi' lres "mi finde r

aux ftis de la comtesse de Cotrtin, un noviriat lie letir ordre. A leur en-
trée à Cadix, -e itrs ont été lîhjet d'une uorte d'm lcation pi-ilsî. Coniue
e les sonit arrivées le coin, pin fu-rmtt-tre des prts, oin'a demandè nu

muaj- r de la pItee la permistion d1 l- nuvrir; (ette periii-iî i a été necor-
dée sur le c.hamél. Les dleies l iiîs di-tinguées deit l vi!l sont allées !.la
renrontre des-aines fteS ; icneune a voulu avoir à sts còté m tne.des voya-
gcttses. Le le tInenin et le jtrs suiv:.ns, les Freurs 0nu êté visi:é. s par

ioun ce que Cidix renf: mne du pcrsonnes étmtinentes. L'évèque leur a donné
-abénédiic-tion.

L'ordre tdes Sm rw de Chhrié fou dle r-mnt pmrpris ru Elltgne. A l
pelées à Jnni ll tt-iitirilé tC cc-ti vile.l'îî îdes cîet-lieux die l'A ndîa-
ou-t, i-îlest t-oni. utidi pt-:-lulr<- la lr-îiein îl'î;e tîii--t dé~ litl;is55îe.

Lin îartiîtur dle 1h -rte- îL- X dé< a-on dle ftîtl-r i îî 9Sôîil det dc-îx
I-cmls !liS. Cetainsi iueîr-C miînlit-n:îïre se a-VCVi ri-le outrtig'- reç-u-: 'a
mtai-on Fuiti HMî pàit OR"' dl,-: v~e ii - la lu.a dît enta~ ure le

Au-i tir-, 1arn-,as ri de in t-rn- h let. a été rrnhl«, tit- bîoulets peridsant e uil-r-
n tePr sip Ln îîoy -- m Y h;îrî, %i h l- enre à rî'lfui sa mtîilvl, fi1.

Xirié lci Jounne dex--nît iatIh c- Ioui rc fo.iro ntîig- er, d:n tir p,. iý è -

e-

A Madritil il y a !~î-fn~ i -ta :une' Y binîe renranw ire i olntst :tt
le a iwàpwt porsé à îî-îe Mî vlr;iît- Somna't Fîuma- si-sauux ci-de puir :es

Ernns d<ep ate i-Yt :<* -:ul-- aatt,. -ttnnicr Il 1 rè"re( it ei-il à
tied Mêtlée. .a-ec la sousr. A ~rlie ils- I- î-iOl- el, îiii liru--o,-
tiu il lii font îb5sc-vc-r qute ln mnr tsi une: pl,.inuna . rt- tri.-eaui t-o rir

péons due tam =wniti. lut esutilî-oîin q~iuit-u dhe -ette- t-otîr-leý petit-t-n
t-crtner alîeîlîl à la reitne, ni ]*l-.g2 -à ne point ailler. La:ll îles mu
,iuiîî;t no teutt desl teutï, '-ile fêute jut-qu't Iqeôegt sac. a

tîlotralte ému au nu j. înà fi-l :S-sy c'-ÀL en t- s re, lOtîtes 1tle <su
litva-tst!etîeul- h lp-iîs italu Py àî5 -lie r t loncltîilai cltl
l'tyi. liîui iî- l-pîih - f

1
" ratti-e i niuoni la i-it mbàuie un otr-

-'à s~- -u f rî-. io ri. i 117ut '. - -, o(r i'î-te i î,llHOM.llli but <tI0 mO iauix 1511f. cariiiîî. ) en ut-:ja.î -l,- eîiSeu letu! îleê sîhu
înt-lcins untihc -nu -i Od-r îu, o!-(i vkl so r i;*- rendtre comîteL rlcs-es-

iéntut-e-ui y . aur;i dle la;le TAiîq- nl- Oni i-:i'tp!e îlou G-I- îéat
à o " r-tîî&rIin Mi' î'n-A~c 12 -îîî éj r j-iîir aà la pný 1 itî sucre ~n~iu

- ittti la itiîht!c du i ci- no s îii-îleeiî- 'hêi-ani quie It- si-i triieîi à
- îe îri ,-î1 1 piin- s.tiiiuv-e r lan i i -il,- t;,t. la da4utnîr <i- lut' é itîtIc,à vii

Cea liur twdoît-- i «Pù tu-h Ii i-t lîio*ir 'ai - ('uit, (Ir' -(Ceîîîloî lis Litt

- ît~,r-eon Il.e-II t'iw I- ?à& un im wl xiti-i, - li-- ou1< lusFiis-

rail- 1tiuna-î le ini na mre- dé <îe-n tui stfi e ir ua tin-a
- iîi tin- lt iln pn lu-n -.- ît f s t-t pia -t- toui a la Yw«1!i., fîlltufOc îl

-ti'F-r,l t -Yp mn ani e0 i yu son unse s-- ri pu A"Me îîi i-flia

Q""a-iw amm îtCOn -'x ltao~ lt-u lt-t y- dm- ose île WSai Viitcuit dc Poi.l

11:1ri- n, rin t w ilm - étaer uti;uiti nW il , it plul i ui l ' Ci-Ip hictt ewppit-

- ir r 17. p î,nt -


